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Reliefs et climats du Maghreb :
synthèse et conclusions sur les conséquences en captivité de Testudo graeca

Parler de LA tortue grecque fin 2006 semble être fortement passéiste voire une hérésie pour nombre 
d'entre nous et pourtant c'est encore sous ce nom que la plupart des éleveurs et l'administration 
nomment ce groupe fort disparate de tortues vivant autour du bassin méditerranéen. En effet ce 
groupe de taxons est l'un des plus proches de nous géographiquement, celui qui intéresse le plus 
grand nombre d'éleveurs européens du fait de la masse de tortues vendues légalement et 
illégalement pour la terrariophilie, et l'un des plus complexes au niveau taxonomique. Il est 
d'ailleurs devenu à ce point pratiquement ridicule de parler de "la" tortue grecque ou mauresque vu 
les différences d'habitats et de climats occupés et de morphologie que revêt ce groupe de tortues à 
l'aire géographique excessivement large. Il faut au minimum reconnaître deux groupes comme l'a 
proposé Bour (1989) : une série de taxons en Afrique du Nord (et extrême sud de l'Espagne) et une 
série de taxons sur le continent asiatique. Le seul point commun que l'on peut encore leur 
reconnaître est le fait qu'elles possèdent habituellement des ergots sur le haut des membres arrière et
de larges écailles dermiques sur les membres avant. Le nom vernaculaire de "tortue grecque" à 
cause des ornements de la dossière peut être largement discuté au vu de la variété des colorations et 
dessins existant au sein du groupe ou de "tortue mauresque" qui ne rend compte que d'une zone 
géographique souvent très lointaine de l'aire occupée par le taxon. La taxinomie reste encore 
discutée : doit-on les considérer comme des sous-espèces d'au moins deux taxons ou des espèces à
part entière ? On aurait pu espérer qu'après plusieurs années de débat le voile sur cette incertitude 
serait levé mais il n'en est rien et le nombre de taxons reconnus change régulièrement dans le genre 
des Testudo !

Cet article se veut radicalement différent de la cohorte d'articles publiés dans le passé sur les 
pérégrinations écologiques de ces taxons si populaires de tortues terrestres. Nous renvoyons les 
lecteurs aux Manouria numéro 22 et 25 (2004) pour des descriptions plus précises des divers taxons. 
Notre but est de présenter au lecteur les conditions géographiques et climatologiques des habitats 
occupés par ces taxons. Nous espérons que cela permettra aux divers éleveurs d'améliorer leurs
propres conditions d'élevage si tant est qu'ils sachent d'où provient leur tortue terrestre. Dans ce 
premier volet nous proposons de découvrir la série des tortues mauresques d'Afrique du nord.
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Taxonomie et aire géographique
Nous ne désirons pas entrer dans la polémique "sous-espèces contre espèces paraphylétiques" pour 
ce groupe de Testudo car nous n'avons pas les connaissances suffisantes pour nous permettre de 
juger des diverses théories proposées dans le domaine. Nous mettrons donc entre crochet l'épithète 
[graeca].

Les tortues mauresques du Maghreb semblent être au nombre de 7 à 8 taxons (à ce jour) et ne 
peuplent qu'une portion discontinue de la bordure méditerranéenne de l'Afrique du nord. A l'est, on 
reconnaît une petite zone isolée en Libye dans la zone dite de l'Al Jabal al Akhdar (le Djébel de 
l'Akhdar) au milieu de la côte de la péninsule Cyrénaïque. Cette petite zone est occupée par Testudo 
[greaca] cyrenaica.

La seconde zone plus large s'étend de l'extrême ouest de la Libye à la bordure atlantique du Maroc 
et comprend une plus large diversité de taxons. A l'est de cette zone on reconnaît la petite Testudo 
[greaca] nabeulensis à la frontière libyenne et en Tunisie. Lui fait suite LA "tortue grecque"
Testudo greaca qui semble restreinte cette dernière décennie à l'Algérie (avec un ou deux taxons 
dont un dans la région de Biskra près de la Tunisie, et l'autre se situe dans la région d'Oran sous le 
nom de "Testudo [graeca] whitei") et en partie au Maroc sur une aire nord-est centrale et sud-ouest 
du pays qui reste à définir en fonction de la reconnaissance ou non des autres taxons marocains qui 
restent à préciser. Notamment la Testudo [graeca] lamberti sur la rive méditerranéenne du Rif à 
l'est de Tanger, et la Testudo [graeca] Marokkensis dans une aire atlantique comprise sur la côte 
atlantique entre Larache et El Jadida et s'enfonçant sur une centaine de kilomètres dans le pays. Le 
taxon nominal Testudo [graeca] graeca se concentre essentiellement autour de l'Oued Moulouya au 
nord-est du pays. On reconnaît depuis plus récemment Testudo [graeca] soussensis au sud du 
Maroc dans la vallée du Souss jusqu'à la bordure atlantique et jusqu'à Marrakech.

Après ce petit tour d'horizon des taxons du Maghreb nous allons maintenant nous concentrer de 
façon assez approfondie sur la climatologie de toute cette région, en tenant compte des reliefs, et 
nous terminerons par une série de conclusions importantes dont certaines vont remettre en cause un 
certain nombre d'idées reçues sur la façon dont ces taxons doivent passer l'hiver en captivité.

En préalable très important à ce long exposé qui prendra la forme d'un voyage à travers le Maghreb, 
je présenterai quelques rappels très utiles sur la terminologie en climatologie. Afin de rendre 
l'information concise, je la présente sous la forme d'un tableau de définitions progressives, en tenant 
compte à chaque fois des acquis reçus des lignes plus haut dans le tableau. Donc absolument aucune 
définition ne contient de mot inconnu du lecteur. On verra que de nombreuses subdivisions 
terminologiques se retrouvent de façon récurrente par nécessité. Attention, chaque mot, chaque 
terme, utilisé dans le tableau est important. Quand il est fait mention, par exemple, de "mois froid", 
ce n'est pas de façon subjective mais bien toujours en considération du critère climatologique 
définissant un mois froid ! Idem pour l'expression "mois sec" qui n'est jamais subjective mais se 
réfère invariablement à la définition précise d'un "mois sec". Etc.

Le tableau paraît complexe, mais ce n'est qu'une première impression ; si on le suit bien, avec 
attention, sans omettre une seule ligne dans sa progression, il se comprend parfaitement même pour 
un élève de sixième !

Tous ces termes définis dans le tableau nous resserviront dans une prochaine étude sur les climats 
du Proche-Orient, du Moyen-Orient, et de l'Asie Centrale.
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Terminologie relative aux climats dans les études méditerranéennes (construit d'après Emberger)
Terme Définition

Relatives à la température
t Temp�rature moyenne du mois le plus froid
T Temp�rature (en degr�s centigrades) moyenne d'un mois
Mois froid Mois o� T � 0 �C
P�riode froide Succession de plusieurs mois froids
R�gion � risque de gel R�gion o� t < 15 �C
R�gion sans risque de gel R�gion o� t > 15 �C
Mois chaud Mois o� T > 20 �C

(la temp�rature moyenne est sup�rieure � 20 �C)
P�riode chaude Succession de plusieurs mois chauds
Climat glacial Climat o� T < 0 �C toute l'ann�e (12 mois froids)
Climat froid Climat d'une r�gion o� t < -5 �C
Climat temp�r� Climat d'une r�gion o� -5 �C < t < 15 �C

froid Climat d'une r�gion o� -5 �C < t < 0 �C
(moyen) Climat d'une r�gion o� 0 �C < t < 10 �C
chaud Climat d'une r�gion o� 10 �C < t < 15 �C

Climat chaud Climat d'une r�gion o� t > 15 �C
Relatives à la sécheresse

P Total des pr�cipitations (en millim�tres) d'un mois
Diagramme 
ombrothermique

Histogramme repr�sentant mois par mois P et T
� Cela permet de voir d'un seul coup d'�il les mois secs

(mois o� la courbe de P passe sous la courbe de T)
Mois sec Mois o� P � 2T
P�riode s�che Succession de plusieurs mois secs
Mois subsec Mois de transition o� 2T < P < 3T
P�riode subs�che Succession de plusieurs mois subsecs

Relatives à la xérothermie (relation entre température et sécheresse
Indice x�rothermique Indice de s�cheresse en rapport avec la chaleur (ci-dessous xm ou X)
xm Indice mensuel caract�risant l'intensit� de s�cheresse d'un mois sec. Il repr�sente le 

nombre total de jours consid�r�s comme "biologiquement" secs dans le mois.
� Voir dans le tableau page suivante la m�thode de d�termination de cet indice tr�s 

important pour la caract�risation des climats.
Indice x�rothermique 
de la p�riode s�che

Somme des indices xm des mois de la p�riode s�che. Ce total donne le nombre de jours 
"biologiquement" secs au cours de la p�riode s�che.
� Cet indice est tr�s important car c'est lui qui d�finit les bioclimats !

X Indice x�rothermique de l'ann�e (total effectu� sur les 12 mois)
Définition précise des climats

Climat steppique Climat o� le nombre de mois froids (voir d�finition plus haut) plus le nombre de mois 
secs (voir d�finition plus haut) totalise 4 � 8 mois

Climat ax�rique Climat o� X = 0
� Il existe une p�riode subs�che (voir d�finition plus haut) mais o� il n'existe aucune 

p�riode s�che (voir d�finition plus haut)
froid Quand t < 0 �C
temp�r� Quand 0 �C < t < 15 �C

moyen Quand 0 �C < t < 10 �C
chaud Quand 10 �C < t < 15 �C

chaud Quand t > 15 �C
sub�quatorial Quand 15 �C < t < 20 �C
�quatorial Quand t > 20 �C

Climat subm�diterran�en Climat de transition o� 0 < X < 40
� Attention : le climat subm�diterran�en n'est pas un climat m�diterran�en ! Il y a une 

p�riode subs�che mais pas de p�riode s�che ! Aucune r�gion de France n'est sous 
climat m�diterran�en ! La Provence, le Languedoc et la r�gion Midi-Pyr�n�es ne 
sont que sous climat subm�diterran�en.

froid Quand t < 0 �C
temp�r� Quand 0 �C < t < 15 �C
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moyen Quand 0 �C < t < 10 �C
chaud Quand 10 �C < t < 15 �C

chaud Quand t > 15 �C
sub�quatorial Quand 15 �C < t < 20 �C
�quatorial Quand t > 20 �C

Climat m�diterran�en Climat o� 40 < X < 200
(la p�riode s�che dure de 1 � 8 mois et co�ncide avec les jours longs)

m�som�diterran�en Quand 40 < X < 100
att�nu� Quand 40 < X < 75
accentu� Quand 75 < X < 100

thermom�diterran�en Quand 100 < X < 150
att�nu� Quand 100 < X < 125
accentu� Quand 125 < X < 150

x�rothermom�diterran�
en

Quand 150 < X < 200

Climat tropical Climat o� 40 < X < 200
(la p�riode s�che dure de 1 � 8 mois et co�ncide avec les jours courts)

temp�r� T <15 �C
de transition 1 < X < 40 (saison s�che de tr�s courte dur�e)
att�nu� 40 < X < 100 (saison s�che de courte dur�e)
moyen 100 < X < 150
accentu� 150 < X < 200 (saison s�che de longue dur�e)

chaud T >15 �C
de transition 1 < X < 40 (saison s�che de tr�s courte dur�e)
att�nu� 40 < X < 100 (saison s�che de courte dur�e)
moyen 100 < X < 150
accentu� 150 < X < 200 (saison s�che de longue dur�e)

Climat bix�rique Climat o� il existe deux p�riodes s�ches
et o� 40 < X < 200
(les deux p�riodes s�ches totalisent de 1 � 8 mois et co�ncident avec les jours longs) 

� Un des deux climats de transition entre le climat tropical et le climat m�diterran�en
temp�r� T <15 �C

de transition 1 < X < 40 (saison s�che de tr�s courte dur�e)
att�nu� 40 < X < 100 (saison s�che de courte dur�e)
moyen 100 < X < 150
accentu� 150 < X < 200 (saison s�che de longue dur�e)

chaud T >15 �C
de transition 1 < X < 40 (saison s�che de tr�s courte dur�e)
att�nu� 40 < X < 100 (saison s�che de courte dur�e)
moyen 100 < X < 150
accentu� 150 < X < 200 (saison s�che de longue dur�e)

R�gion bix�rique R�gion o� le climat est bix�rique (La Mecque, le nord de l'Inde et du Pakistan�)
Climat subd�sertique Climat o� 200 < X < 300 (p�riode s�che de 9 � 10 mois)

att�nu� Climat o� 200 < X < 250
froid Incluant une p�riode de gel
chaud Sans p�riode de gel

accentu� Climat o� 250 < X < 300
froid Incluant une p�riode de gel
chaud Sans p�riode de gel

Climat d�sertique Climat o� X > 300
� Un des deux climats de transition entre le climat tropical et le climat m�diterran�en

froid Incluant une p�riode de gel
chaud Sans de p�riode de gel

Climat d�sertique vrai Climat o� X > 355
(p�riode s�che pouvant �tre sup�rieure � une ann�e)
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Détermination de l'indice mensuel xm

xj Indice du jour
xm Somme mensuelle (sur 28, 29, 30 ou 31 jours) des xj

La pluie est un phénomène très variable, en intensité comme en durée. Une pluie se compare difficilement à une autre 
pluie. L'indice ne doit retenir que les jours sans pluie ou dont une unique pluie violente a été extrêmement brève, 
l'effet de cette pluie violente sur la sécheresse étant nulle alors que l'effet d'une longue pluie même douce est très 
important sur les sols et sur les animaux. Donc :
� Plus de 3 h de pluie dans la journée : xj = 0
� Pluie brève même si violente, ou aucune pluie dans la journée : xj = 1
Un jour de brouillard et de rosée est compté pour un demi-jour sec seulement. Donc : xj = 0,5.
Il faut également tenir compte de l'état hygrométrique de l'air (H) même en l'absence de pluie, de brouillard ou de 
rosée :
� Si H � 40 l'air est sec pour la plante et pour le sol, donc le jour est compté comme sec. Donc :xj = 1,0.
� Si 40 < H < 60 alors : xj = 0,9.
� Si 60 < H < 80 alors : xj = 0,8.
� Si 80 < H < 90 alors : xj = 0,7.
� Si 90 < H < 100 alors : xj = 0,6.
� Si H = 100 (saturation) alors : xj = 0,5.
Exemple de calcul de l'indice xérothermique mensuel xm (un mois de juillet) :
Nombre de jours de pluie = 4.
Nombre de jours de brouillard et de rosée = 8
Etat hygrométrique moyen du mois = 65 (xj hygrométrique = 0,8)

Résultat :

188,0
2
8431 ���
�
�

�
�
� ���mx

Diagrammes ombrothermiques 1

Sur un graphique, on porte :
� en abscisses : les mois de l'année (en commençant par ceux qui ont des jours courts : janvier 

pour l'hémisphère nord, juillet pour l'hémisphère sud
� en ordonnées :

o à droite, les précipitations mensuelles P (en millimètres)
o à gauche, les températures moyennes T (en °C) à une échelle double de celle des 

précipitations. On trace la courbe thermique (courbe joignant les points des températures 
mensuelles) et la courbe ombrique (courbe joignant les points des hauteurs d'eau 
mensuelles). Quand la courbe ombrique passe sous la courbe thermique, on a P < 2T. La 
surface de croisement indique alors la durée et l'importance de la période sèche telle qu'elle 
a été définie plus haut et qui servira à l'établissement de l'indice xérothermique.

Un tel graphique est appelé "diagramme ombrothermique". On trouvera dans cet article de
nombreux diagrammes ombrothermiques extraits de l'étude d'Emberger pour l'UNESCO et la FAO.

Classification des bioclimats du pourtour de la Méditerranée
La carte que je présente ici en pleine page est une carte que j'ai réalisée pour cet article à partir des 
critères ombrothermiques et xérothermiques fournies par Emberger et fournies par les stations de 
l'OMM sur tout le pourtour méditerranéen. Une très longue compilation de centaines de données 
météorologiques a été nécessaire pour établir cette carte précise.

1 ombros = pluie
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